CORPS  LÉGISLATIF. 


CONSEIL  DES 


DÉPARTEMENT  DE  LA  CORRÈZE. 


IP  asseyant  !e  notaire  public  pourvu  de  patente  a lui  délivrée 
par  l’administration  municipale  de  la  commune  de  Tulle,  le  neuf 
nivôse  dernier,  n°.  48  , et  en  présence  des  citoyens  François 
Villeneuve  fils,  ex-militaire,  demeurant  dans  cette  çommife,  et 
d’Etienne  Chatemiche  aîné  , demeurant  en  la  commune  de  Brive  , 
mes  témoins  soussignés  5 

Ont  comparu  cejourd’hui , vingt-sept  germinal  an  sept  de  la  Répu- 
blique française  , une  et  indivisible  , les  citoyens  Jean  Theulière  et 
Jean  Soulier,  électeurs  du  canton  de  Beaulieu  5 Jean-Louis  Peyri- 
dieux , Guillaume  Borie  et  Clément  Poignet , électeurs  du  canton 
de  Meyssat  5 Antoine  Foulioux  , électeur  du  canton  de  St. -Angel  ; 
Pierre  Béral  aîné  , électeur  du  canton  de  Chameyrat;  Joseph  Prach, 
électeur  du  canton  de  Clergoux  ; Jean-Baptiste  Chadebec  , premier 
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ilu  nom,  électeur  du  canton  de  Sornac  ; Joseph  Bourgés  , Jean 
Males  et  Pierre  Mathieu , électeurs  du  Canton  de  Beynat , section 
d’Alhienac;  Pierre  Rivière,  Joseph  Feugeas , Jean  Borie , Fran- 
çois Nolitas  , Jean  Peuch , électeurs  du  canton  de  Chamboulive  ; 
Jean  Neuville  , François  Chabrignac  , électeurs  du  canton  de 
Meyssat  3 Jacques  Souchet  , électeur  de  Chameyrat  5 François 
Farge  , Jean  Faurie  , François  Scaravage  , Pierre  Greze  , Clé- 
ment Farge,  électeurs  du  canton  de  Curemonte  ; Jean -Baptiste- 
Montbrial,  Pierre  Carrière,  électeurs  du  canton  de  Beaulieu  j 
Léonard  Breton  , électeur  du  canton  de  Sornac  5 Jean  Larchie  , 
électeur  du  canton  de  Seilhac  ; Delord , du  canton  de  Cham- 
boulive  ; et  Jean  Peuch,  électeur  du  même  canton  soussignés, 
lesquels  nous  ont  exposé  ce  qui  suit  : 

Nommés  électeurs  par  les  assemblées  primaires  de  nos  cantons 
respectifs,  nous  nous  rendîmes,  le  vingt  du  courant,  au  temple 
décadaire  de  la  présente  commune  , à neuf  heures  du  matin  , pour 
y remplir  notre  mandat  , conformement  a constitmion  et  aux 

lois  organiques. 

Les  électeurs  réunis,  il  fut  procédé  a la  format-ron  *-'U  bureau 
provisoire  , les  quatre  plus  anciens  occupèrent  les  places  de  pré- 
sident et  de  scrutateurs,  et  malgré  les  réclamations  de  plusieurs 
membres  , celle  de  secrétaire  provisoire  fut  donnée  au  citoyen  Luçon, 
notoirement  connu  pour  ci-devant  noble  et  beau-frère  a’érmgré  : il  fut 
question  de  procéder  à la  nomination  du  président  déuni, it. 

Alors  le  plus  ancien  des  électeurs  de  chaque  canton  remit  la  liste 
de  tous  les  électeurs  de  son  canton,  certifiée  par  l’adn  ; 
municipale  ; parmi  les  électeurs  il  se  pr  se  ta  pour  les  cantons  d'Ai- 
gentat,  de  Brive,  de  Lubersac  , de  Maymac  et  d*U  des  ci- 

toyens nommés  par  des  assemblées  primaires  qui  avoient  opéré  dans 
lés  lieux  indiqués  par  l’administration  centrale  , et  des  citoyens  élus 
par  des  assemblées  scissionnaires. 

Cette  double  élection  fit  naître  les  questions  de , savoir  si  les 
citoyens  qui  s’étoient  réunis  dans  les  lieux  désignés  Fg*nt  -ia 
n’étoient  pas  les  seules  assemblées  primaires  qui  avoient  pu  1 
mer  dos  électeurs  , et  si  ce$  éieç.tçitfs 4 qui  seuls  remettoient  le-- 
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listes  voulues  par  la  loi  du  6 germinal , n’étoient  pas  ceux  cpuf 
dévoient  être  admis  , et  ceux  nommés  par  les  scissions  exclus. 

La  discussion  fut  très-longue  et  vive  : le  citoyen  Juge,  électeur 
de  Brive  , qui  avoit  obtenu  la  parole , demanda  vainement  pen- 
dant plus  de  trois  quarts  d'heure  à lire  la  constitution  et  la  loi  du  6 
germinal  , pour  établir  que  les  élus  des  majorités  dévoient  être 
admis , et  ceux  des  scissions  rejetés  ; sa  voix  fut  constamment 
couverte  par  des  vociférations  , des  huées  et  des  cris  à bas , à 
bas  : il  fut  donc  obligé  de  quitter  la  tribune  sans  pouvoir  obtenir 
de  faire  cette  lecture.  Le  calme  s’étant  un  peu  rétabli , le  citoyen 
Chavoix  , l’un  des  scrutateurs  , lut  quelques  articles  de  la  loi 
réclamée  par  le  citoyen  Juge  5 l’assemblée  parut  adopter  en  prin- 
cipe, que  provisoirement  les  électeurs  qui  avoient  des  listes  certifiées 
par  les  administrations  municipales  seroient  les  seuls  qui  voteroienr. 
Les  comparans  , qni  espéroient  que  cette  décision  écarteroit  les 
scissionnaires  , parce  qu’ils  ne  représentoient  pas  la  liste  légale 
exigée,  furent  douloureusement  affectés  lorsqu’ils  virent  des  scission- 
naires  , entre  autre  Montlouis  d’Ussel  , faire  sa  liste  sur  le  bureau, 
être  appelés  à leur  tour  par  le  secrétaire  sur  ces  listes  informe#, 
et  voter. 

Les  réclamations  se  renouvelèrent  contre  cette  admission;  mais 
ce  fut  en  vain  : plusieurs  orateurs  insinuèrent  que  l’assemblée  ne 
pouvoit  pas  délibérer  même  sur  cette  question  jusqu’après  la  for- 
mation du  bureau  définitif.  L’impulsion  donnée  par  les  membres 
du  bureau  entraîna  l’assemblée  dans  ce  piège  ; de  manière  que 
les  cinq  cantons  ci  - dessus  nommés  fournirent  chacun  un  nombre 
double  d électeurs , et  qu’au  lieu  de  n’ètre  composée  que  de  deux 
cent  vingt -quatre  membres,  conformément  aux  arrêtés  de  l'ad- 
ministration centrale  , rendus  sur  les  tableaux  de  population  , l’as- 
semblée le  fut  de  deux  cent  quarante  - quatre.  Ce  nombre  a tou- 
jours concouru  à la  formation  du  bureau  définitif  ; et  il  est  aisé 
de  concevoir  que  des  hommes  qui  avoient  déjà  violé  la  cons- 
titution en  scissioimant,  n’ont  pas  manque'  de  réunir  leur  influence' 
a Celle  des  partisans  de  ce  système  désorganisateur pour  porter 
au  bureau  des  hommes  dans  ce  sens  : aussi  le  citoyen  Mougein , 
beau-irère  d’émigré  , évidemment  compris  dans  la  loi  du  3 bru- 
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maire  , succéda  au  citoyen  Luçon  pour  la  place  de  secrétaire  dé- 
fin ir.  Cependant,  le  bureau  définitif  formé,  les  comparans  crurent 
que  l”instant  de  discuter  la  question  des  scissions  et  de  faire 
triompher  les  principes  étoit  arrivé  : dans  la  séance  du  vingt-trois 
au  soir  , le  citoyen  Montbrial  , électeur  du  canton  d#  Beaulieu  , 
fit  une  motion  d’ordre  appuyée  sur  la  constitution  et  les  lois 
organiques  ; elle  a été  imprimée.  11  y demandoit  l’admission 
ces  élus  des  assemblées  qui  avoient  opéré  dans  le  local  désigné, 

* t l’exclusion  des  élus  des  minorités  scissionnaires.  Cette  propo- 
sition fut  vivement  appuyée  ; la  disemsion  se  prolongea  pendant 
toute  la  séance , sans  donner  de  résultat.  Dans  la  séance  du  24 
au  matin , la  discussion  se  rouvrit  sur  la  même  question  5 plu- 
sieurs opinions,  et  entre  autres,  celle  du  citoyen  Michaud élec- 
teur du  canton  de  Sornac , qui  a été  imprimée  , furent  émises. 

1 a discussion  fut  fermée  3 et  il  fut  mis  aux  voix  si  les  scis- 
sionnaires ne  seroient  pas  exclus  avant  la  formation  des  com- 
missions pour  la  vérification  des  pouvoirs  des  électeurs  nommés 
par  les  assemblées  primaires  autorisées  par  la  constitution  3 la 
grande  majorité  de  l’assemblée  se  déclara  successivement  dans 
deux  épreuves  qui  furent  faites  pour  l’exclusion  de  tous  les 
scissionnaires.  Le  bureau  , dont  l’opinion  n’étoit  plus  un  pro- 
blème pour  l’assemblée  , déclara,  au  contraire,  que  l’epreuve  étoit 
douteuse  : il  falloir  donc  recourir  à l’appel  nominal  3 mais  la 
séance  ayant  été  déjà  prolongée  jusqu’à  midi  , le  président  la 
leva. 

Dans  celle  du  soir , les  comparans  s’attendoient  que  la  déli- 
bération seroit  reprise  dans  l’état  où  elle  avoit  été  laissée  3 mais 
le  président  exerçoit  si  mal  la  police  , que  beaucoup  d individus 
étrangers  à l’assemblée  s’y  introduisirent  , les  uns  par  une  porte 
de  derrière  , et  les  autres  par  celle  d’entrée  3 ce  qui  fut  vrai- 
semblablement cause  que  le  citoyen  Bedoch , l’un  des  chefs  des 
scissionnaires , reçut  un  coup  de  poing  dans  l’assemblée , de  la 
part,  dit -on,  d’un  individu  qui  n’étoit  pas  électeur.  Le  bureau 
profita  adroitement  de  cette  circonstance  , que  l’on  peut  au  moins 
imputer  à sa  négligence  , pour  changer  l’état  de  la  délibé- 
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Les  partisans  des  scissionn  aires  profitèrent  <fe  ]’ affliction  que 
cet  événement  causoit  à rassemblée  , pour  faire  ordonner  qu’il  seroïc 
distribué  des  cartes  à tous  ceux  qui  avoient  voté  jusqu’alors , qu’ris 
fussent  ou  non  scissionnaites.  Les  comparans  soutinrent  que  les  sas- 
sionnaires  ne  dévoient  point  en  avoir , que  leur  présence  dans  l'as- 
semblée ne  faisoit  qu’entraver  les  opérations;  mais  le  bureau  dé- 
clara qu’il  seroit  distribué  des  cartes  à tous  indistinctement , et  ia 
séance  fut  levée. 


Le  vingt-cinq  , la  séance  fut  ouverte  par  la  lecture  du  proc.s- 
verbal.  Le  citoyen  Choriol,  électeur  du  canton  d’Ussel > demanda 
et  obtint  la  parole  pour  une  motion  d'ordre  portant  : « Citoyens 
» électeurs , il  n’est  aucun  de  qui  n’ait  été  sincèrement  affligé 
« de  l’événement  qui  s’est  passé  dans  la  séance  d’hier.  ^ L opinion 
» de  l’assemblée  a été  unanime  à cet  égard,  et  il  est  a présumer 
» qu’une  pareille  scène  ne  se  répétera  plus. 

» Mais  les  amis  de  la  constitution  de  1 an  3 , de  la  République 
« et  de  la  liberté,  n’ont  pas  vu  sans  étonnement  quune  force  ^ar- 
„ mée  extraordinaire  se  soit  introduite  dans,  cette  enceinte,  et  quelle 
^ y ait  demeuré  pendant  toute  la  séance  , sans  un  ordre  exprès  de 
sa  l’assemblée. 


33  II  y a plus,  cette  salle  qui  doit  être  sacrée  pendant  que  l’as- 
33  semblée  l’occupe,  et  dont  la  police  intérieure  lui  appartient , ex- 
33  clusivement , a été  entourée  , cernée  et  pour  ainsi  dire  assiégée 
33  par  différens  pelotons  de  force  armée  que  le  commissaire  central 
33  y a conduits  lui  - même  et  postés. 

33  Sans  doute  des  républicains  ne  doivent  pas  craindre  la  force 
33  armée  , puisqu’elle  est  composée  de  républicains  et  d’hommes  qui 
33  ont  fait  leurs  preuve?  de  bravoure  et  de  dévouement  peur  la  patrie  ; 
33  mais  il  suffit  que  le  citoyen  Gautier,  commissaire  central , montre 
33  un  zèle  outré  pour  le  maintien  de  la  tranquillité  parmi  vous  , 
33  tandis  quelle  n’est  troublée  ; pour  la  protection  de  vospersom.es, 
33  tandis  quelles  ne  courent  aucun  danger  , pour  que  nous  soyons 
33  en  droit  de  lui  attribuer  envers  l’assemblée  électorale  les  memes 
33  manœuvres  que  quelques  autres  commissaires  ont  employées  dans 
>3  plusieurs  cantons  cü  il  y a eu  scission.  Eh  l quelles  ont  éce  ces 
Départëmtnt  dt  la  Corrige.  J 
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33  manœuvres  ? Ce  sont  d’avoir  intimide' 

l3  ÜXence/lÏZ'  ““T*  ^ " JSTà 

e iCer  les  °Peiatlons  de  ces  assemblées  primaires. 

53  ^-'Crtes  , 1 assemblée  électorale  ne  n^m-  ^ 
an  hors  du  loral  rl  ' ^ exeicer  aucune  puissance 

„ "z  :c:i de  se:  tncesi  mais  e:ie  **  *»•*>«  l ^ 

, cei"  e ef,  deqUe  ^ S'Kt  dans  son  en- 

» séance  Lf  F™  era'rieurem“‘  fendant  conte  la 

séance.  La  force  armee  donc  l’assemblée  électorale  a besoin  esc 

» un  piquet  posté  a la  porte  de  la  salle  pour  empêcher  d’autre 
“ TV0''  l’enceinte  ; mars  tour  au 

” 2 ra,e  f0,Ce  am,'e  “"J™»  ou  autour  de  cette  salle 
” 1 “ <!"e  Superfu  • U Kt  ûnpolirique  et  contraire  à la  liberté  des 
" suffrages  ; ,e  demande  donc  que  le  président  sou  chargé  d’écrire 
” S ‘adr-nm.scrat.on  centrale  et  au  commissaire  , pour  qu’ils  prennent 
” “r-‘e-chamr  «s  moyens  afin  que  nulle  force  armée  n’approche 
et  cette  «cerne  quc  celle  qui  est  nécessaire  pour  en  «tarder 

“ VT*  « em‘>écher  1“  *““•»  citoyens  que  les  électeurs  s’v 
35  introduisent.  « ' 

Cette  motion  fut  vivement  appuyée;  il  fut  même  observé  que 
des  la  seance  du  vingt-trots  il  avoir  été  dépêché  une  ordonnance 
a Trergnac  pour  faire  venir  la  gendarmerie  qur  y est  en  station  • 

1 insertion  de  la  motion  et  de  cette  observation  an  procès-verbal 

j ' Cman<  te  ; ma,s  le  b“«au  déclara  que  l’assemblée  passoit  à l’ordre 
du  jour  sur  cette  triple  proposition. 

Cependant  ,1  n’est  pas  un  électeur  qui  n’ait  redoublé  d’étonne- 
ment sur  le  nouvel  appareil  militaire  qui  a été  déployé  depuis  aux 
deux  avenues  qui  aboutissent  au  temple  décadaire,  lieu  où  se  tient 
assemblée  électorale  j il  y a toujours  eu  à environ  deux  cents  pas 
e distante  de  chaque  côté  deux  piquets  de  cavalerie  ; et  entre  ces 
deux  piquets,  de  dix  en  dix  pas  sur  tout  le  chemin  qui  borde  la 
Corrèze  et  passe  devant  le  lieu  de  l’assemblée  électorale,  d’autres 
piquets  d infanterie  an  nombre  de  plus  de  cent  hommes , avec  la 
consigne  de  ne  laisser  arrêter  personne  ; de  manière  que  si  deux 
? '“'““j  °“‘  voulu  s> arrêter  un  instant  pour  causer  ensemble  au- 
devant  de  la  porte  de  l’assemblée  et  sut  tout  l’espace  occupé  par 
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la  troupe , ils  ont  sur-le-champ  été  obligés  par  ces  militaires  de  se 
retirer 5 ont-ils  voulu  exciper  de  leur  qualité  d’électeurs,  ils  ont 
répondu  que  telle  étroit  leur  consigne.  Chacun  connoissant  les  dis- 
positions qu  avoit  faites  des  le  vingt-quatre  le  commissaire  central  , 
s est  très  bien  imagine  que  ce  ne  pouvoir  être  que  lui  qui  avoit  pris 
ces  nouvelles  mesures  aussi  vexatcùres  qu’inutiles,  mais  très- propres 
a intimider  les  électeurs  peu  instruits  et  à influencer  les  suffrages. 

. ans  cett:e  seance  il  fut  nomme  des  commissions  pour  la  vérifica- 
tion des  pouvoirs  ; on  demanda  que  les  scissionnaires  ne  pussent 
pas  y entrer , le  bureau  ne  daigna  pas  écouter  ceux  qui  faisoient 
cette  proposition  , et  les  scissionnaires  concoururent  à la  formation  de 
ces  commissions.  Le  vingt  - cinq  au  soir  il  n’y  eut  pas  de  séance. 

e vingt  six  le  lieu  des  séances  a été  entouré  par  le  même  nombre 
de  force  aimée  que  la  veille,  avec  la  même  consigne.  La  séance 
ouveite,  il  a été  fait  differens  rapports  sur  les  procès  - verbaux  de 
plusieurs  assemblées  primaires  où  il  n’y  avoir  pas  eu  de  scission. 
Au  heu  de  continuer  l’examen  des  procès-verbaux  , avant  de  s’oc- 
cuper des  conditions  de  l’éligibilité  , ec  pour  conserver  sans  doute 
dans  l'assemblée,  par  le  moyen  des  scissionnaires,  ceux  qui  étoient 
compris  dans  la  loi  du  3 brumaire  comme  parens  d’émigrés,  ou 
dans  celle  du  9 frimaire  comme  nobles  , ou  dans  celle  du  6 ger- 
minal comme  réquisitionnaires,  on  exposa  i°.  que  le  citoyen  Les- 
pinasse , de  Corrèze , est  beau-frère  de  Chabrignac  , émigré  ; qu’il 
avoir  reconnu  et  déclaré  lui-même  être  dans  la  loi  du  3 brumaire  , 
ainsi  qu  il  est  établi  par  un  arrêté  de  l’administration  centr.de  ; 
2°.  que  le  citoyen  Dulaurent,  électeur  de  Saint-Chamant,  est  uu 
ci-devant  noble  , puisqu’il  vota  dans  l’assemblée  de  la  noblesse  en 
17^9,  ainsi  qu  il  conste  par  le  procès  - verbal  imprimé,  qui  a été 
produit,  et  qu’il  est  beau-frère  de  quatre  émigrés  s 3°.  que  le  ci- 
toyen Luçon  , électeur  du  canton  de  Ségur,  est  ex  - noble  et  beau- 
frere  d’emigré  ; 4°.  que  le  citoyen  Lornac  , aussi  électeur  de  Se'cnm, 
est  oncle  d’émigré  et  réquisitionnaire  ; 5°.  que  le  citoyen  Chabrignac  [ 
électeur  de  Beynat , quoique  commissaire  du  Directoire  , est  réqui- 
sitionnaire  et  ne  reste  dans  ses  foyers  qu’en  vertu  de  congé  limité 
delivre  par  le  commissaire  central  ; 6°.  qUe  le  citoyen  ‘ Salviat  , 
électeur  de  Bugeac,  est  neveu  de  Forêt,  ex-constituant,  émigrés 
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7°.  que  le  citoyen  Lachaud,  électeur  de  Treignac,  est  beau-frère 
d’émigré;  qu’il  a été  deux  fois  destitué  par  le  Directoire  exécutif 
en  l’an  4 et  en  l’an  6 , comme  ennemi  du  gouvernement  républi- 
cain et  protégeant  les  prêtres  réfractaires  et  les  émigrés  ; 8 . que 
Mougein  ( Saint- Avid) , secrétaire,  est  beau-frère  de  Leix  Nussane^ 
émigré,  ex-garde  du  comte  d Artois,  et  qu  il  na  pas  constamment 
occupé  des  places  à la  nomination  du  peuple.  Le  président  s est 
borné  à demander  l’attestation  des  autres  électeurs  des  mêmes  can- 
tons de  ceux  sujets  à l’exclusion , et  a déclare  que  1 assemblée  passoit 
à l’ordre  du  jour  sur  ces  différentes  réclamations. 

Le  rapport  sur  l’assemblée  primaire  de  Meymac  , où  il  y a eu 
scission,  a été  fait;  il  a été  décidé,  après  une  longue  discussion 
(pendant  laquelle  le  citoyen  Treich,  électeur  de  ce  meme  canton, 
a prononcé  une  opinion  imprimée  qu’il  a distribuée  ) , que  les  élec- 
teurs nommés  par  l’assemblée  qui  avoit  opéré  dans  le  lieu  désigné 
par  l’administration  centrale  , et  ceux  nommes  par  la  scission  se- 
roient  également  rejetés. 

Dans  la  séance  de  l’après-midi,  qui  a ete  ouverte  par  la  lecture 
du  procès-verbal , plusieurs  membres  ont  réclamé  contre  sa  rédac- 
tion , en  ce  qu’il  ne  faisoit  pas  mention  que  la  force  armée  conti- 
nuoit  d’entourer  l’assemblée  et  se  plaçoit  en  partie  jusque  dans  son 
sein,  sans  son  aveu  et  sans  avoir  même  été  consultée  à cet  égard. 
Quelques  membres  ont  demandé  1 ordre  du  jour:  le  president,  sans 
daigner  le  mettre  aux  voix,  a déclaré  qu  il  etoit  adopte. 

Le  rapport  sur  les  assemblées  primaires  de  la  commune  de 
Brive  , où  il  y avoit  eu  scission  , a été  fait  ; le  rapporteur  a pro- 
posé , au  nom  'de  la  commission  , de  rejeter  les  élus  scissionnaires , 
et  d’adopter  les  élus  de  la  majorité,  qui  avoient  opéré  conformément 
à la  constitution  et  aux  lois.  L’assemblée  étoit  convaincue , d’après 
le  rapport  détaillé  , que  cette  proposition  étoit  la  seule  adoptable  ; 
cependant  le  bureau  a laisse  prolonger  la  discussion , et  fourni  au 
citoyen  Melon  - Pradou  le  moyen  de  proposer  pour  un  bien  de 
paix  , a-t-il  dit  , le  renvoi  en  masse  avec  les  élus  des  scissions  > 
les  élus  des  majorités.  De  toutes  parts , se  sont  élevées  des  récla- 
mations ; mais  le  président  , constamment  attache  à son  système  t 
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n’a  rien  voulu  entendre,  et  a déclaré  que  la  proposition  de  Melon 
étoit  adoptée  , et  qu’à  cet  effet  tous  les  électeurs  non  scissionnaires 
et  scissionnaires  des  cantons  de  Brive  , Lubersac , Argentât  et  Ussel 
demeuroient  exclus  de  l’assemblée,  comme  ceux  de  Meymac.  La  séance 

a été  levée. 


Les  comparant  déclarent  qu’ils  prennent  le  parti  de  consigner 
ces  faits  et  ces  motifs  qui  infectent  de  nullité  toutes  les  optta- 
tions  de  l’assemblée  électorale  faites  jusqu’à  ce  jour  et  celles 
qui  pourront  s’ensuivre  , si  on  ne  leur  donne  pas  d autre  a , 
que  pour  prouver  à leurs  commettans  et  au  Corps  legislatif  qu  1 i 
n’y  ont  pas  donné  leur  assentiment  s qu’ils  ont  constamment  re 
clamé  contre  , et  que  c’est  l’impérieuse  influence  du  buieau , ai 
va:  les  scissionnaires  et  ceux  compris  dans  la  loi  des  3 rumaire, 

9 frimaire  et  6 germinal  , et  la  présence  de  la  force  armée  , qu 
les  déterminés  5 bien  convaincus  que  cette  déclaration  seia  su 
santé  pour  détourner  de  sur  leurs  têtes  les  reproches  , le  blâme 
et  la  responsabilité  qui  peuvent  atteindre  ceux  qui  ont  conc 
volontairement.  Au  reste,  par  respect  pour  la  constitution  de  1 an  ■ 
et  pour  continuer  à donner  des  preuves  authentiques  de  leur  atta- 
chement à ses  dispositions  , ils  déclarent  qu’ils  continueront  de 
demeurer  dans  le  lieu  indiqué  pour  la  tenue  de  l’assemblée  élec- 
torale , et  de  contribuer  aux  opérations  qui  pourront  y être  fanes  » 
espérant  que  désormais  on  ne  pourra  plus  leur  imputer  la  ante 
de  leur  défectuosité.  A cet  effet , les  comparans  nous  ont  requis 
de  nous  transporter  au-devant  de  l’assemblée  électorale,  et  de 
notifier  la  présente  déclaration  aux  citoyens  Grivel  , président , et 
Mougein  , secrétaire  de  ladite  assemblée  , avec  invitation  de  lut 
en  faire  part  ; comme  aussi  de  nous  transporter  ensuite  devers  le 
citoyen  Gauthier  , commissaire  central  , et  de  la  lui  notifier  pareil- 
lement, afin  qu’il  ait  une  parfaite  connoissance  des  illégalités  qui 
existent  dans  les  opérations  de  ladite  assemblée  : et  ont  les  compa- 
rais signé  avec  nous.  A la  minute,  FouiLoux  , Peyridieux,  Prads  , 
Maleys  , Rivière  , Feugeas , Teuillère  , Borie  jeune  , Chadebec  , 
Mathieu,  Noiîletas , Soulier,  Béral  aîné.  Bourdes,  Borie,  Cha- 
brignac.  Poignet,  Neuville,  Escarava0e  , Gieze,  Breton,  Jacques 
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?rhet>  Farge5  ’ Carière’  Larchie,  Forie , Fargts,  Jean-Baptiste 
Monbnal , Delord  et  Jean  Peuch  , qui  a déclare  ne  savoir  signer; 
et  ae suite,  nous  notaires  soussignés,  accompagnés  desdits  Villeneuve 
et  Chatemiche  , nos  témoins  soussignés  , nous  sommes  transportés 
a l’heure  de  cinq  et  demie  du  soir  de  Cejourd’hui  vingt-sept  ner- 
niinal  an  sept  de  la  République  , au-devant  de  la  porte  du  Temple 
décadaire , ou  se  tient  l’assemblée  électorale  , où  j’ai  notifié  le 
présent  acte  aux  citoyens  Grivel  et  Mougein,  président  et  secrétaire 
e ladite  assemblée,  en  parlant  au  citoyen  Vincent,  capitaine  du 
poste,  qui  s’est  refusé  de  la  remettre  au  président  du  bureau  , et 
de  signer  sa  réponse.  Signé,  Floucaud,  notaire  ; Chatemiche  aîné, 
témoin  j Villeneuve  fils  , témoin. 


Et  de  là , nous  nous  sommes  transporté  devers  la  personne  du 
citoyen  Gauthier , commissaire*  du  Directoire  exécutif  près  l’adminis- 
tration centrale  du  département  de  la  Corrèze  , auquel  avons  laissé 
copie  du  présent  acte  en  parlant  à lui , qui  n’a  voulu  faire  de  ré- 
ponse. Signé  à la  minute  , Chatemiche , témoin  ; Villeneuve  fils  , 
témoin , et  nous  soussigné. 


Nous  étant  transporté  de  nouveau  au  lieu  où  se  tient  l’assemblée 
électorale  ; et  , vu  le  refus  qu’avoit  déjà  fait  le  commandant  d'à 
poste  de  recevoir  la  copie  du  présent  acte  , nous  avons  fuit  pré- 
venir le  president  de  l’objet  de  notre  mission  , et  de  nous  indiquer 
une  personne  à laquelle  nous  puissions  remettre  copie  du  présent  acte 
pour  la  lui  faire  parvenir  ; il  a fait  re'ponse  qu’il  se  rendroit  lui- 
même  , Idrsqu  il  auroit  fini  le  dépouillement  du  scrutin  auquel  il 

droit  occupe , et  ayant  en  conséquence  attendu  la  fin  de  ce  dé- 
pouillement et  malgré  nos  invitations  réitérées  au  président  de 

recevoir  copie  du  présent  acte  ; ledit  président  n’en  ayant  tenu 

aucun  compte  , et  ayant  attendu  inutilement  plus  de  deux  heures 


sans  recevoir  aucune  réponse  , considérant  son  silence  pour  un  refus , 
et  n ayant  aucun  moyen  pour  lui  faire  parvenir  copie  du  présent 
acte , nous  nous  sommes  retirés  aux  protestations , fins  et  réserves 


telles 


avec 


que  de  droit  , et  ledit  Villeneuve  et  Chatemich 
nous,  bigue  à la  minute,  Chatemiche,  témoin; 


e ont  sign 
\ illeneuve 


/ 

e 
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témoin  et  nous  soussigné , et  enregistré  par  Lesfünat , qui  a reça 
quatre  francs. 

Pour  copie  conforme. 

FLOU  C AU  D,  notaire. 


A PARIS  , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE 

Floréal  an  7. 


' 

— **  1 t 


■ 

, • 

|»iniimW«(Hi  i » ■ 


